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SOCIETE VAUDOISE DES OFFICIERS
Le redacteur responsable du « Bulletin des officiers vaudois » :

Capitaine Nicolas d'Eggis - Case postale 268 - 1000 Lausanne 9

La Suisse, un cas particulier

m

Col EMG
Pierre-Andre

Champendal
president SVO

Notre pays, qui a pourtant
fete son 700' anniversaire en
1991, ne connait ni unite
culturelle ni unite religieuse
et a, de surcroit, une Organisation

politique tres
decentralisee.

On pourrait alors periser
que toutes les conditions sont
reunies pour provoquer ä

l'interieur cle ce pays des
tensions, troubles, ineidents
ou conflits plus ou moins
graves, comme c'est le cas au
Canada, oü le Quebec semble

etre sur la voie de la
secession, au Royaume-Uni, oü
la question de fUlster continue

de se poser, en Belgique,

oü la cohabitation entre
Wallons et Flamands est
souvent tendue et en Espagne,

od le probleme basque n'est
toujours pas resoiu.

Et pourtant, malgre cette
Situation geopolitique
complexe, cet agregat de populations

fort diverses a reussi ä

former une nation, ce qui
suppose tout de meine unite,

homogeneite et communaute.

Mais ce puissant sentiment

d'appartenance ä notre

pays ne nous empeche
pas d'etre aussi tres attaches
ä notre canton, voire ä notre
commune.

Notre petit Etat, sans beaucoup

de richesses naturelles
et avec d'enormes contrain-
tes du milieu physique, est
meme l'un des plus riches
du monde...

Bien que situe au centre
cle l'Europe, il n'est toujours
pas membre de l'Union
europeenne, a refuse- d'aclhe-
rer ä l'ONU en 1986 et de
fournir des Casques bleus en
1994. II ne semble vraiment
faire confiance qu'ä une
independance totale dont la

neutralite est une caractens-
tique fondamentale.

Mais neutralite ne signifie
pas pacifisme. Ee recrutement

pour les armees etrangeres

de mercenaires suisses,
ä l'epoque, et l'obligation cle

servir d'aujourd'hui le prou-
vent. II s'agit donc bien
d'une neutralite armee, propre

ä dissuader tout ennemi

potentiel, en lui nion-
trant qu'on se defendra mais

qu'on ne sera jamais l'agresseur.

Oui, la Suisse est vraiment
un cas particulier.

P. - A. Ch.

Merci ä tous nos membres
qui assurent la releve en
recrutant des forces vives

pour la SVO.

RMS H 2 - 1998
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Osons le dire autrement
La Conference de Londres sur l'or nazi s'est tenue du 2 au 4 decembre 1997. Une formidable

campagne, avant tout de desinformation et d'intimidation, l'a precedee. La faiblesse de la reaction initiale

de nos autorites a donne l'avantage ä nos adversaires.

Jean-Pierre
Ehrsam,

veteran de
l'armee suisse.

Cette Conference donne
l'impression de s'etre erigee
cn une* sorte* de tribunal
d'exception inofficiel.
Certains des participants, domi-
nateurs parce que se sachant
les plus forts, se sont arroge
le droit d'accuser, de juger,
de donner des ordres, de
brandir des menaces. Au
nom de qui Du peuple
juif? Allons donc Si tel
avait ete le cas, cette
reunion, ä juste titre, sc* serait
tenue des 1950.

Alors pourquoi Electora-
lisme, ou besoin, pour la dia-

spora, de s'affirmer dans le
monde alors qu'Israt-1 ploie*
sous les difficultes interieures,

ou, au pretexte de « rendre

justice », simple appät
du lucre : « C'est de l'or
qu'il nous laut, de l'or vous
entendez I »

Bref, on a beaucoup debat-
tu d'or, des avoirs en deshe-
rence, et probablement peu
parle des victimes de* la Solution

finale, juifs, T/iganes.
Allemands refrac taires, et
tant d'autres.

Principal accuse : la Suisse

Blanchie par deux
generations laborieuses et stu-
dieuses, ayant demande par-
don par la voix de deux de
ses e haue eliers, l'Allemagne
n'interesse guere.

Ainsi, pour avoir eu le
courage, l'esprit de resistance, la
volonte de tenir quatre
annees durant completement
isole- sur son rocher, qui

n'est pas sans rappeler
Massada, notre pays s'attire, t in-
quante ans apres, les foudres
des plus hauts dignitaires
juifs. Au fait, a-t-on releve ä

Londres ce long isolement,
ces mille quatre cents jours
passes sous la menace constante

des forces de l'Axe

Quelques faits saillants,
lires d'articles de presse, donnent

un eclairage particulier

1938

1940

1941

1942

1943

Conference d'Evian, voulue par tes Americains, qui
cependant refusent d'accepter sur leur territoire des juifs
chasses cle fAllemagne el de l'Autri« he nazies.

Les Americains renvoieiu vers l'Europe 900 Juifs embar-

ques ä bord du Saint-l.ouis.
Le gouvernement britannique est renseigne sur la mise

en ceuvre de la Solution finale.
F.n aoüt, le rapport Riegner denoncanl l'Holocauste
parvient au President americain. i|iii en letaicte la
publication...

Le senat americain refuse d'accueillir 20 000 enfants

juifs...
Les Roumains offrent de laisser emigrer 70 000 juifs en
Palestine, sur des bateaux roumains, offre ignoree par
les Ame-ricains...
Le president Roosevelt, dont les avions operent pas loin
de lä, refuse de bombarder les voies d'acces ä Auschwitz,

comme on le lui demandait.
1941- 45 Interessee par la contribution qu'elles pouvaient appor¬

ter ä l'effort de guerre, 1'Amerique accueille, en tout et

pour tout, 21 000 personnes, juives et non juives.
1940-45 Representant de l'OSS, Allen Dulles, futur directeur <!<•

la CIA. et les Britanniques, stationnes en Suisse, ont pu
beneficier (l<-s compli« ites eroissantes des autorites
helvetique» (I.'Lxpre.ss 15.5.1997).

1946 Avec le Vatican, A. Dulles organise la Rat Line •>, pour
que Barbie, Mengele. Eichmann et quelques autres
aillent se perdre en Ainerique du Sud (I.'Express
15.5.1997).
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ä cette affaire, et une image
inhabituelle cle nos adversaires

du moment.

Pourchasses, les Juifs ayant
echappe aux massacres ne
surent trop souvent oü se re-
fugier. Le- tableau cle la page
precedente en donne quelques

exemples.

Simple rappel sans vantar-
dise. La Suisse accueille les
13 000 hommes de la 2r division

polonaise, internes en
mai 1940 ; durant cinq ans,
ces soldats vivent ä l'abri chez

nous, travaillant et s'instrui-
sant. S'ajoutent entre autres
a ces malheureux. 27 000
refugies juifs, 20 000 refugies
non juifs, 27 000 militaires
internes.

En ce qui concerne l'or
nazi, la Suisse a effectivement

joue le röle de place
de- transit ; ä qui d'autre
d'ailleurs les nazis auraient-
ils pu remettre le butin de
leurs pillages Comment au-
rions-noiis pu leur dire
NON Nos modernes cen-
seurs ont-ils songe ä cela

De la confusion regnant
dans ce domaine*. tirons quelques

cas significatifs (voir
tableau).

Conclusion

Pour l'heure assurement,
personne n'est capable d'y
voir clair dans ce fabuleux
imbroglio epaissi par lc
temps, pas plus les
nombreux presidents, desinteres-
ses ou affairistes, dejä ä
l'ceuvre, que Meili-la-taupe,
egare hors de son terrier.

-pendant la guerre. 127 tonnes d'or transiterent par la Suisse ä

destination du Portugal (ats/reuters. nov. 97, et documents
recents declasses du Gouvernement americain) :

-pour sa part, l'Espagne prit possession de 80 tonnes d'or nazi,
dont 11 tonnes venaient directement des banques allemandes ;

eile n'aurait restitue que 100 kg d'or (memes sources) ;

-des 18 tonnes d'or allemand transle-rc'-s en Suede, 13 furent ren-
dues ä la fin de la guerre (memes sources) ;

-en 1951, les Etats-Unis onl refondu de l'or marqu£ cle la croix
gaiiimce pour lui Substitut*!' leur propre seeau (ats/reuters nov.
97);

-1997. Stuart Eizenstat confirme qu'il se trouve encore des lin-
gots d'or nazi dans les Tresors americain et britannique. d'une
valeur de 68 millions de dollars :

-tardives, les tourageuses revelations du Journal francais Le Point
(N° 1316 du 6.12.97) ne le sont qu'en apparence. Ne fallait-il
pas en effet que les archives de la Republique puissent etre
consultees. Elles peuvent l'etre maintenant. apres cinquante ans.
selon l'usage. Le resultat est boulcvcrsant ä bien des egards, car
la France, eile aussi, s'est trouvee confrontee, des 1944, ä des

mouvements d'or nazi et d'autres valeurs pillees par les
Allemands. Mais ne lui jetons pas la pierre. car eile a connu les de-
vastations cle la guerre sur son sol, l'occupation, et l'arrivee des
commandos communistes ä la Liberation ;

-une interrogation : l'article <¦ or nazi » du Point est introduit par
une photo pleine page montrant un enorme depöt de sacs d'or
nazi trouve dans une mine de sei par les Americains ; oü sont
donc passees ces tonnes d'or La photo a ete retrouvee, il doit
donc etre possible de mettre la main sur le « connaissement ¦ et
de connaitre la destination du metal jaune ;

-un dernier detail qui nous concerne : pendant la guerre, sans

aucun droit, les avoirs suisses aux L'SA furent pratiquement sai-

sis par les Autorites americaines : c'etait parfaitement illegal.

Repondre objeetivement
aux questions suivantes pourrait

conduire ä un denoue-
ment, helas condamne ä tout
jamais ä n'etre pas absolument

equitable :

- qui aura droit ä quoi,
pourquoi?

- qui deterininera avec
certitude les ayants droit, sur
quelles bases

- qui sera spolie une
deuxie-me fois

- quelle Autorite tranchera
de cas en cas, avec ou sans

appel

- jusqu'ä quelle generation
le droit ä restitution

subsistera-t-il

Courage, sens du droit, de
la mesure et de l'equite, hu-
niaiiisine. dignite* et desinte-
ressement, telles sont les qualites

dont devraient faire
preuve ceux qui chercheront
ä resoudre cette douloureu-
sc- problematique.

j-P.E.

RMSN 2 1998
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Agenda Defense SVO

Groupement
de Lausanne

Mardi 24 fevrier 1998, 18 h 45,
BAP, Av. des Casernes 2,
Lausanne

Assemblee generale du
Groupement de Lausanne SVO, suivie
ä 20 h 00 d'un expose du brigadier

Michel Crippa, president de
la Societe suisse des officiers.

l.a section des cavaliers vous
rappelle <|iie ses activites ont
repris selon le programme suivant :

— de janvier a fin mars, au Cha-
let-ä-Gobel : cours les lunelis, jeudis

et vendiedis soirs de 19 h 00 ä

20 li 00 (les vendiedis a 21 h 00) ;

-du I" avril au HO septembre,
sorties de 2 h chaque soir, par
groupes, dans les bois du Jorat.

En outre :

- 27.28 et 29 mars : bureau des
calculs du concours de dressage
au Chalet-ä-Gobet.

-21 au 24 mai: equitation en
Camargue.

Le comite du Groupement de
Lausanne SVO vous pric dejä de

prendre note cle la date du
prochain gala SVO et vous invite tres
cordialement ä v participer. Rele-
nez votre soiree du 6 novembre
1998. Ambiance feulrec, st\le et
bal elegants vous sei ont proposes
clans le süperbe cadre cle l'Ecole
höleliere cle Lausanne.

Groupements regions
morgienne et la Cöte

Mercredi 25 fevrier 1998,
ä 20 h 15

Conference au Restaurant du
Leman sur la reforme des foucs
armees francaises. pai le lt-col
EMG Daniel Esther.

Jeudi 23 avril 1998, 12 h 00

Conference-lunch ä la Longeraie

sur la politique de sec mite ä

la lumiere du rapport Brunner,
pai le divisionnaire l'iedeik
Greub, commandant de la division

cle campagne 2.

Groupement
de Montreux-Aigle

Assemblee generale :

vendredi 13 mars 1998,
18 h 00, au Montreux-Palace

Conference du commandant
cle Corps Jean Abt sur

le sujet «Securite- et liberte'-».

Societe vaudoise
des officiers

Samedi 7 mars 1998, 09 h 00.
College Grand-Champ, ä Gland

Assemblee generale cle la societe.

Le programme detaille cle cette

matinee vous a ete communique-

dans cle precedentes editions
de Defense.

Tir intergroupement

Vendredi 19 juin 1998.
Organisation : Groupemeiit Mordes SVO

Voyage SVO-ASSO-
SFSFR

La SVO s'est associee ä diverses
societes pour vous proposer un
grand voyage •< Visite cle diverses
Im iili< ations » qui aura lieu du 24

au 26 juin 1998. Renseignements
et inscriptions jusqu'au 25 mars
1998 aupres de B. Schweingruber,
äGrissier, tel. : 021/635 34 31.

Tir inter-unites

Dimanche 28 juin 1998,
ä Villeneuve.

Societe suisse
des officiers
Championnats suisses de ski des
officiers et des instructeurs

Du vendredi 13 au dimanche
15 mars 1998, a Andeimalt (UR).

Voyage d'etude 1998
de la SSO

Du 8 au 26 mai 1998, en Coree
et en Chine

Maximum 30 personnes.
Informations : Cap Peter Bücher, Wie-
denweg 4, 415;-! Reinach, fax:
061/426 55 50.

CHPM, Pavillon Est
de Verte Rive
Av. General Guisan 117, ä Pully
Jeudi 5 mars, 17h 30- 19h 15

Cours d'histoire I. Presentation
de la bibliotheque par le col EMG
M. Chabloz.

Jeudi 19 mars, 17 h 30-19 h 15

Cours d'histoire II. Prc-senta-

tion des instruments de travail (I).

Jeudi 2 avril, 17 h 30-19 h 15

Cours d'histoire III. Presentation

des instruments de travail (II).

Activites hors service
17.04-24.04.98

Cours alpin volontaire d'hiver.
Organisation : div mont 10.

30.04 - 02.05.98
Patrouille des glaciers 1998,

avec le soutien inconditionnel de
I'Armee.

12-13.06.98

Frauenfeld. |ournees de
l'armee 1998.

IV


	Défense : Société vaudoise des officiers

